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-A-vertissement. 

Le  Canada  s'est  toujours  distingué  par  une 
grande  dévotion  à  Ste.  Anne^  et  Dieu  a  paru 
encourager  cette  dévotion  en  accordant  plu- 
sieurs miracles  et  de  grandes  faveurs  à  ceux 
qui  l'ont  invoqué  par  l'intercession  de  cette 
grande  Sainte.  C'est  pour  favoriser  cette 
louable  dévotion  que  nous  donncms  cette  Néu- 
vaine>  composée  en  l'honneiir  de  Sainte  Anne. 
Considérant  la  Mère  de  la  Très  Sainte  Vierge 
comme  la  patronne  spéciale  et  le  modèle  des 
femmes^  c'est  exclusivement  pour  leur  usage 
que  nous  Pavons  écrite.  Puissent-elles,  en 
faisant  les  exercices  de  la  z^euvape,  y  trouver 
les  fruits  abondants  de  salut  que  nous  nous- 
•ommes  proposés  de  leur  procurer. 
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EXERCICES 
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NEUVAINE 


EN  L'HONNEUR  DB 


@llv)èxe  de  ut  «Jtèi-uoînte  ^Uietoe. 
PREMIER  JOUR. 

Sainte  Anne,  Ejpouse  de  Saint  Joachim, 

Sainte  Mme,  qui  avait  été  choisie  de  Die« 
pour  être  la  mère  de  la  très-sainte  Vierge^  ayait 
reçu  du  ciel  toutes  les  qualités  et  les  grâces 
qu'exigeait  ce  précieux  et  unique  privilège  ; 
etf  ce  qui  est  plus  digne  d'admiration,  c'est  que 
toujours  elle  fut  fidèle  aux  ir^apirations  de  lit 
grâce.  Jeune  fille,  elle  s'était  montrée  affec- 
tueuse,  soiumise  et  pleine  de  respect  pour  ses- 
parents,  d'une  modestie  et  d'une  chasteté  par* 
faites.  Elle  accomplissait  ses  devoirs  religieux 
avec  une  grande  férvètir  et  une  rare  exactitude  f 
jamais  de  ses  lèvres  ne  «s'échappaient  aucune 
de  ces  paroles  qui  bleîBsent  la  charité  ou  qui 
dissmiùlent  la  vérité  ;  tout  dans  sa  conduite  était 
exemplaire,  et  elle  pouvait  être  donnée  auX|eur 
nés  personnes  de  son  temps  comme  un  xaod&e- 
achevé  de  vertus. 


fô9SSS^ 


Lorfqae^  par  la  Tolonté  de  Dieu  et  de  «es  pa- 
rents, elle  eut  pris  pour  époux  St.  Joaohim,  elle 
•'appliqua  à  remplir  dans  toute  leur  étendue 
les  devoirs  de  sa  nouvelle  condition,  i-lle  se 
fit  une  régie  de  conduite  de  considérer  son 
époux  comme  son  seign^^ur  et  son  maître  ;  aussi, 
était-elle  pleine  de  respect  envers  lui,  et  ce 
respect  se  manifestait  dans  toutes  ses  àetione, 
comme  dans  s^s  paroles.  Elle  lui  était  hum- 
blement soumise  et  se  prêtait  avec  joie  et  em- 
pressement à  tous  ses  désirs,  parce  qu'elle 
▼oyait  la  volonté  de  Dieu  dans  celle  de  Saint 
Joachim. 

Sainte  Anne  savait  que,  comme  épouse,  Dîem 
demandait  d'elle  qu'elle  aimât  son  mari  ;  c'est 
pourquoi  elle  avait  pour  lui  cette  pure  et  sain- 
te affection  qui  est  le  privilège  des  ccpurs  ver- 
tueux, et  qui  établit  seule  cette  union  des  cœurs 
que  rien  ne  saurait  désunir  ou  troubler.  Aussi 
la  paix  et  le  bonheur  régnaient-ils  dans  cet 
heureux  ménage,  et  Saint  Joachim,  le  digne 
époux  de  Sainte  Anne,  remerciait-il  Dieu  toue 
les  jours  de  lui  avoir  donné  pour  épouse' une 
femme  qui  le  portait  à  la  vertu  par  ses  exem- 

Sles,  et  qui  faisait  le  bonh«ur  de  sa  vie  par  sa 
ouceur,  sa  bonté,  l'égalité  de  son  humeur  et 
«on  inaltérable  patience. 

RÉFLEXIONS. 

La  femme,  comme  épouse,  pour  se  sanctifier 
dans  l'état  de  mariage  où  Dieu  l'a  appelévi 
doit  prendre  pour  modèle  Sainte  Anne  et  s'ef* 
fereer  d'imiter  son  exemple  dans  les  trois  pria* 
eipattx  devoirs  qui  sont  imposé^  à  l'épouse» 


868  pa* 
im,  elle 
^tendae 
bile  8è 
rer  son 
;  aussi^ 
i  et  ce 
âetione, 
hura- 
et  em- 
qu'elle 
e  Saint 


e,  Die« 
;  c'est 
t  sain- 
irs  ver- 
9  cœurs 
Aussi 
m  s  cet 
\  digne 
eu  tous 
se' une 
exem- 
par  sa 
leur  et 


Dotifier 
ppeI60| 
3t  s'el* 
18  pria* 

tse* 


1  ®  Elle  doit  respecter  son  marif  lors  mémo 

ân'il  aurait  des  toits  envers  elle,  et  malgré  ••• 
éfauts,  parce  qu'il  est  son  chef,  et  que,  saloa 
l'Apôtre  St.  Paul,  les  femmes  doivent  respeo- 
ter  leur  mari,  commo  l'Eglise  respecte  et  vénère 
Jésus-Christ  son  divin  énoipc.  Ue  respect  doit 
se  manifester  dans  ses  discours  et  dans  toute 
sa  conduite.  Une  épouse,  qui  se  dispute  avec 
«on  mari,  qui  lui  parle  d'un  ton  haut  et  emploie 
surtout  à  son  égard  des  termes  injurieux,  man- 
que évidemment  à  son  devoir  ;  la  faute  est  en- 
core plus  grande  si  elle  fait  connaître  ses  dé- 
fauts à  ses  enfants  ou  aux  personnes  du  dehoré» 
Qu'elle  n'oublie  jamais  que,  si  elle  veut  quo 
son  mari  la  respecte,  elle  doit  commencer  elle- 
même  à  le  respecter,  et  que  l'union  entre  eux 
ne  saurait  subsister  s'il  n^] 
tuel.  . 


'y  a  pas  respect  ma- 


2  ®  L'épouse  doit  soumission  et  obéissance  à 
son  mari,  parce  que  c'est  lui  qui  efet  le  chef  de 
la  famille,  et  qui,  comme  tel,  est  investi  de 
l'autorité  de  Dieu  même  pour  commander  ;  elle 
est  tenue  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  ne  seraîl 
pas  manifestement  péché. 

3  ®  Enfin  l'épouse  doit  aimer  son  mari,  eft 
vertu  dit  sacrement  du  nâariage  qui  a  uni  lenre 
cœurs  ;  elle  doit  donc  non  seulement  Ini  de- 
meurer fidèle,  mais  encore  ne  point  laisser  en- 
trer dans  son  cœur  aucane  ajBfection  ceupabla* 
Son  époux  a  droit  à  toutes  ses  affections  ;  aussi 
doit-elle  travailler  à  loi  plaire  et  à  Ini  rendra 
le  foyer  domestique  plein  de  charmes  et  d^al- 
traits,  par  sa  tendresse  et  sa  boutée  Dieu,  eft 
doiinant  la  femme  à  Phommei  a  voulu  qa'eUe 
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fût  son  niâe,  sa  consolation  et  la  joiedesoç! 
oœùr  ;  il  a  voulu  également  que  la  femnié 

Krtât  l'homme  à  la  pratique  de  la  vertu  et  à 
iCoomplissement  de  ses  devoirs  religieux. 
Que  l'épouse  n'oublie  jamais  cette  belle  mis- 
sion aue  Dieu  lui  a  donnée  ;  car  c'est  en  l'ac- 
complissant qu'elle  se  sanctifiera. 

PRIEBS. 

Je  viens  aujourd'hui,  ô  mon  Dieu,  implorer  votre  sè- 
covrs  pour  obtenir,  parl'interceBSion  de  Sainte  Anne, 
les  vertus  qui  me  sont  nécessaires  comme  épouse,  afin 
que  je  puisse  imiter  ma  bonne  patronne;  accordez- 
moi  surtout  la  patience,  la  charité,  la  douceur  ;  con- 
servez-moi toujours  pure  et  chaste  pour  que  je  nié 
sanctifie  dans  l'état  de  mariage  où  vous  m'avez  appcK 
lée,  et  que  j'j  travaille  à  la  sanctification  de  celui  qufe 
vous  m'avez  donné  pour  époux.    Ainsi  soit-il. 

N.  B,  Voir  à  la  fin  du  volume  pour  Ut  prières  qui 
doivent  se  dire  tous  les  jours  d  la  suite  des  exercices  de 
la  neuvaine,  page  29. 


SECOND  JOUR. 

JHeu  accorde  la  Trè8^8ainte  Vierge  à  Sainte 

Anne. 

La  stérilité  était  chez  les  Juifs  un  opprobre^ 
parce  qu'on  y  voyait  un  signe  que  Dîeun'avàit 
point  donné  sa  bénédiction  à  l'âpouse,  et  que  là 
femme  qui  n'avait  point  d'enfant  ne  pouvi^t 
prétendre  à  l'honneur  d'avoir  le  Messie  pàrini 
ses  descendants.  Sainte  Anne  eut  pendant  dé 
longues  luanées  à  porter  cet  opprobre  ;  niais  |»iù- 
faitement  résignée  à  la  sainte  volonté  de  Dièu^ 


tHÊm» 


elle  se  soumettait  sans  murmure  à  cette  dniie 
et  sensible  épreuve,  et  comme  Anne^  mère  de 
Samuêli  elle  se  contentait  de  répandre  son  cœur 
devant  Dieu  et  de  lui  demander  avec  d'instan- 
tes et  ferventes  prières  de  lui  donner  un  enfant, 
lui  promettant  ^u'il  lui  serait  consacré.  Dans 
la  même  intention  et  pour  que  sa  prière  fût  plus 
facilement  exaucée,  elle  répandait  dans  le  sein 
des  pauvres  d'abondantes  aumônes. 

Dieu,  qui  avait  prédestiné  Sainte  Anne  à  être 
la  mère  de  celle  qui  devait  enfanter  le  Sauveur 
du  Mondci  ne  voulait  lui  confier  ce  précieux 
dépôt  que  lorsque,  par  ses  vertus,  elle  serait 
devenue  digne  de  le  recevoir.  Il  fallait  aussi 
que  Marie  fût  un  enfant  de  prières  et  de  mira- 
cle ;  et  c'est  pourquoi  elle  fut  donnée  à  une 
mère  stérile,  qui  ne  l'obtint  que  par  ses  arden- 
tes pi  ières. 

Lorsque  le  temps  marqué  de  toute  éternité 
pour  la  naissance  de  la  très  Sainte  Vierge  fut 
près  d'arriver,  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  à 
Sainte  Anne,  pour  lui  annoncer  qu'elle  allait 
devenir  mère,  et  qu'elle  mettrait  au  monde 
une  fille  qui  serait  la  Mère  du  Messie  ;  et,  se- 
lon la  promesse  de  l'Ange,  neuf  mois  aprè^ 
l'Immaculée  Conception  dé  Marie,  elle  mit  au 
monde,  sans  douleur,  cette  bienheureuse  en- 
fant, le  jour  où  l'Eglise  célèbre  la  Nativité  de 
la  très  Sainte  Vierge. 

RÉFLEXIONS. 

Les  mères  ne  doivent  jamais  oublier  qùè 
c'est  Dieu  qui  leur  donne  des  enfants,  et  que 
ces  enfants  lui  appartiennent  encore  plus  qu'à 


liirtli^iifiÉiliii 
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•elles-mêmes  ;  elles  doivent  donc  les  considérer 
comme  le  dépôt  le  plus  précieux  que  Dieu 
puisse  leur  confier. 

Comme  méreS)  leurs  devoirs  commencent 
avant  la  naissance  de  leurs  enfants. 

1  ®  Dos  qu'elles  s'aperçoivent  qu'elles  por- 
tent un  enfant,  elles  doivent  l'offrir  et  le  consa- 
crer à  Dieu  et  à  la  Sainte  Vierge,  afin  qu'ils  le 

Ï prennent  sous  leur  protection  et  lui  accordent 
a  grâce  de  recevoir  le  Sacrement  du  baptême. 
Elles  doivent  en  outre  leur  promettre  qu'elles 
l'élèveront  pour  Isur  service  et  dans  leur  amour. 

2  <^  Comme  dans  cet  état  tout  accident  se- 
rait plus  funeste  encore  à  l'enfant  qu'à  la  mère, 
elles  doivent  éviter  avec  le  plus  grand  soin 
tout  ce  qui  pourrait  les  blesser  ;  une  mère  qui^ 
par  imprudence  ou  pour  toute  autre  raison,  se- 
rait cause  que  son  enfant  ne  recevrait  jamais 
le  saint  baptême,  le  priverait  par  là  du  Ciel,  oe 
qui  serait  le  plus  grand  des  malheurs. 

3  ^  aussitôt  après  la  naissance  de  if  on  enfant 
nne  mère  chrétienne  doit  se  hâter  de  le  faire 
baptiser,  afin  qu'il  soit  délivré  de  l'esclavas^e 
du  démon,  et  qu'il  devienne  le  temple  du  S»int- 
Ësprit,  l'enfant  de  Dieu  et  de  l'Eglise  et  l'hé- 
ritier du  royaume  des  Cieux» 


PRIERE. 


O'est  de  vonsi  6  mon  Dieu,  que  je  tiens  mes  enfants; 
puisqu'ils  sont  à,  vous,  daignez  les  bénir  et  leur  don- 
ner l'inclination  pour  la  vertu  afin  qu'ils  vivent  pour 
vous  9âmev  et  vous  servir.    Je  vous  demande  cette 
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gir&ee  par  l'intercession  de  la  bonne  Sainte  Anne,  ma 
patronne  ;  et  daignez,  ô  mon  Dien,  ezancer  ma  ppéie. 
Ainsi  %oit-iI. 

Pritres  pour  la  Neuvaine,    Voir  page  29. 


TROISIENTE  JOUR. 

Nom  donné  â  la  Ste   Vùrge  et  Purification  de 

Sainte  Anne. 

Il  était  d'usage  chez  le  peuple  Juit  que,  qua- 
torze jours  après  la  naissance  d'une  fille,  on  lui 
donnât  un  nom  que  les  parents  design ainnt  or- 
dinairement eux-mêmes;  et  selon  l'ancienne  loi, 
soixante-six  jours  après,  la  mère  se  présentait 
au  Temple  pour  la  cérémonie  de  la  purifica- 
tion^  elle  ofifrait  à  Dieu  son  enfant,  et,  s'il  était 
son  premier-né,  elle  le  rachetait  par  un  agneau 
ou  deux  colombes. 

Sainte  Anne,  fidèle  observsitrice  des  usages 
religieux  de  son  peuple  et  de  la  loi  de  Dieu,  fit 
donner  à  sa  fille  le  nom  que  l'Ange  Gabriel  lui 
avait  désigné,  de  la  {^art  du  Seigneur,  lorsqu'il 
▼int  lui  annoncer  qu'f  lie  donnerait  au  mondo 
uiie  fille  qui  serait  la  Mère  du  Messie,  et  ce 
nom  était  celui  de  Marie,  nom  puissant  dans 
le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers,  nom  qui^ 
dans  les  siècles  des  siècles,  devait  être  associé 
à  celui  de  Jésus  pour  être  invoqué  et  glorifié. 

Quatre-vingts  jours  après  la  naissance  de 
Marie,  Sainte  Anne  se  rendit  au  Temple  pour 
la  cérémonie  de  la  purification,  portant  dans 
•es  bras  sa  fille  bien-aimée.  Chargée  de  cd 
pïécieus  fardeau^  elle  se  présent»  à  !a  pom 
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iw  l^êimnmi^  et  ofSrit  à  Di«a  sa  samte  émàv^ 
OOQuae  le  don  le  plus  parfait  et  le  plttt  fpréê' 
ble  qui  pût  lui  être  présenta;  elle  le  router* 
çia  en  même  temps  de  lui  avoir  donné  Marie» 
renouvela  la  j^romesse  de  la  lui  consacrer  et  le 
supplia  de  lui  accorder  toutes  les  grâces  dont 
elle  avait  besoin  pour  l'élever  s$^i|[itement. 
Après  que  Sainte  Ani^e  eut  acoomi>li  ce  que  la 
loi  exigeait  d'elle  et  qu'elle  eut  satisfait  a  tous 
les  devoirs  que  sa  piété  lui  imposait,  elle  re- 
tourna dans  sa  maison  de  Nâzarethi  pleine  de 
joie»  louant  et  remerciant  Dieu  des  grâces 
dont  ii  l'avait  comblée. 

RÉFLBÏIOira 


le^  naissance,  et  à  la  cérémonie  de  la  pufiâca- 
tlon  elle  a  substitué  celle  des  relevaîilea  des 
eouohes»  Les  mères»  par  esprit  de  foi»  doivent 
se  eonformer»  autant  que  cela  leur  est  possible» 
à  ces  pieuses  pratiques»  et  les  accomplir  avec 
la  ferveur  et  la  fHireté  d'intention  qui  ani- 
maient Sainte  Anne. 

1  o  L'Eglise  a  sagement  établi  qu'on  ne  doit 
donner  aux  enfants  à  leur  baptême  que  dés 
noiils  de  saints  ou  de  saintes»  parce  qu'elle  veiit 
leur  procurer  dans  le  ciel  des  protecteurs  et 
des  modèles  à  imiter»  et  parce  qu'il  convi^fdlt 
que  les  noms  d^  iMptême  soient  des  nomi 
âirétiéns.  Qans  beaucoup  de  familles»  où  la 
ipi  f'eit  ei^nseryée  dans  toute  sa  pureli>  o» 
uonn^à  l'enfant  lé  nom  du  saint  dont  on  eélè- 
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bic  la  fête>  le  jour  de  sa  naisMioe  ^  M>uoha&lv 
et  pieiiAe  pràticmey  411!  dmt  néoéMiuiettièiit  il^ 
tirer  Bur  oét  emkntla  proteètion  dit  Steiitt  ifiê 
]^n  ëéâible  laî-mémè  lui  atôir  choisi  |mr 
ptotectèur  et  ipour  modèle^  Les  mèreii  eliré- 
tieunes  defraiéàt  nieitre  en  pràtiqi^e  ce  piëtuc. 
Wikig^,  et  surtout  ue  jaihais  permettre  qu'en 
dom^  à  leurs  enÉuats  dés  noms  pâyens  où  dé 
romans.  I)e  nos  joursi  malheureusement^  par  un 
esprit  de  sotte  vanltéy  pour  vouloir  peut-être  se 
distingueri  oh  imite  les.  protestants  en  donnant 
aux  enfants  des  noms  c^ue^  des  chrétiens  ne 
peuvent  et  ne  doivent  jamais  porter. 

2^  Biàns  plusieurs  èontrêes  catholiques^ 
dès  que  les  femmes  peuvent  sortir,  après  leurs 
dbkcâëÉy  leur  première  visité  est  pour  BSiii  ^ 
elîèis  se  rendent  à  l'Égliâé  avec  leur  ttouveîait 
h%;  rôi^iveht  la  bénédiction  du  prêtre  et  foni^ 
èëlébrer  une  tnesàé  d'action  de  grâceSy  àH^^ 

Siëllé  elles  aâkistènt.  Les  mères  chrètî^t»li 
étriàiént  se  ccmformer  à  cette  pieti«e  ptiàtlitté 
qtti  est  si  conforme  à  l'eëprit  derPE^éétquI 
certàméiiiéht  attirerait  sur  éliés  et  sur  ïélwt$ 
ehfàntà  les  béhédictîohs  dé  Dieu. 

3  <^  C'est  un  detoir  poitr  les  ibn&iiiéri  à] 
leur  m^iadiey  de  rexheroîèr  Dieu  de  lei  a 
conservées  et  de  l'enfant  qu'il  leur  a  dokiné  ;. 
elles  doivent  en  mêtné  temps  le  prier  de  lettt 
accorder  toutes  les  grâces  ij^aà  lettr  sont  nécèiiN' 
sairés  pour  Péiever  saintement. 

PRUBRS. 

Je  cottpreisàii.  ô  mon  Dieu,  toute  ta  relpeiiBaiiittjft 
fïeùs  encore  mieux,  c'est  que/saosvoùre'ieoourf»  il 
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mt  leia  iniftotaible  d'èlerer  mes  enfants  <Uuis  votre 
amour.  Aidez-moi  doDC,  6  mon  Dieu,  par  votre 
giftee»  à  élever  chrétiennement  mes  enlanti;  donaes- 
moi  la  patience,  la  douceur  et  la  force  dont  j^ai  bet 
Min  pour  ne,  jfUni^iE  vous  offenaer  .dans  i'Aocom]4ia- 
sement  de  mes  devoirs  de  xn^re.  Conservez  à  mes 
enfants  leur,  innocence,  afin  qu'ils  vous  soient  agréa? 
blés  et  soieat  pour  moi  des  anges  protecteurs  auprès 
de  votre  divine  Majesté  ;  et  pour  que  vous  dàigni^ 
m*exaucer  dans  ma  prière,  }e  vous  l'adresse  par  l'iii- 
lercession  de  Sainte  Anne.  Ainsi  soit-il.  * 
Prières  pour  la  Neuvaine.     Vbirpage2^, 

QUATRIEME  JOUR. 

Sainte  Anne  dans  P éducation  de  Marié*: 

Dieu,  en  donnant  Marie  à  Sainte  Aùn^f  lui 
aTait  communiqué^  comme  à  toutes  les  Mèresj, 
cet  amoiir  vif,  constant  et  désintéressé  qà'èlléa 
ont  naturellement  pour  leurs  enfants.  Mais 
Sainte  Anne  avait  déplus  la  connaissance  par- 
faite de  tons  les  devoirs  que  les  mères  doivent 
remplir  auprès  de  leurs  enfants^  et  là  vblpniiSf 
ferme  et  sincère  de  les  mettre  en  pratique.  ' 

Outre  ces  soins  délicats^  cette  tendre  |M>llioî- 
tnde  que  les  mères  ont  généralement  pour  leurs 
•nfantSy  Sainte  Ajine  avait  pour  Marie  une 
grande  vénération  ;  elle  la  considérait  comm^ 
un  dépôt  précieux  que  Dién  avait  confié  à  sa 
tendresse  maternelle.  Elle  ne  la  confiait  ja- 
mais à  personnel  à  tnoina  qu'elle  né  fût,  sftré 
qu'on  aurait  ponr  sa  sainte  enfant  lé  méààé 
lespeot  et  la  même  attention  qu'elle-même* 
Souvent  elle  venait  se  placer  aUfû'és  de  son  ber- 
eeauy  et,  se  imittant  a  tenonx.  elle  priait  le 
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ugneur  de  veiller  sar  les  jours  de  son  enfant, 
m  regard  se  portait  en  oe  moment  sur  la 
[uce  et  angélique  figure  dô  Marie>  qui  r0|ipi- 
it  quelque  chose  de  dirâ|  et  ceF  regard  îtug- 
intail  sa  ferveur.  Soufeiit  lés  Anges  se  mba* 
îent  à  ses  yeux  ravis>  dans  tout  leur  éclat 
lieux  ;  elle  les  voyait'  s'empresser  à  rentlto 
rs  hommages  à  son  auguste  enfant  comme 
ir  reine>  et  pleine  de  respect  elle-même 
Marie,  elle  se  ioijypaait  aux  Anges  pour  la 
lérer.  Lorsque  Marie  put  articuler  quelques 
[rôles,  le  premier  soin  ae  Sainte  Anne  fut  de  < 
[faire  prier,  et  de  lui  apprendre  à  louer  et  à 
Inir  Dieu. 

luand  elle  contemplait  Marie  priant,son  cœttr 
dt  inondé  de  joie  et  son  esprit  était  ravi  d'ad- 
ri|tipi|i  i  car  cette  sainte  enfant  ne  paraîssût 
alors  une  mortelle,  mais  un  Aiige  du  ciel» 
brs^ue  Sainte  Anne  avait  quelque  grâce  pai- 
ralière  à  demander,  elle  invitait  Marie  à  prier 
rec  elle,  et  cette ;|^ieuse  fille,  qui  était  entent 
Sfaitement  soumise  à  sa  sainte  mère,  {Nriait 
elle,  et  ses  prières  étaient  toujours  exau- 
»s. 

[Quoique  Sainte  Anne  connût  que  sa  sainte 
le  était  destinée  à  devenir  la  Mère  du  iSan- 
fur  du  Monde,  et  que>  en  vue  de  sa  divine 
iternité.  elle  eût  reçu  les  dons  et  les  ^uali- 
pour  cette  sublime  dignité,  elle  ne  laissait 
i  cependant ^dé  veiller  sur  elle  avec  prujq^jn- 
;  aussi  Marie  dut-elle  aux  soins  de  sa  sain|(B 
ire  de  n'avoir Jja^ais  vu,  ni  entendu  qu<M^uia 
soit  <P  àiuaiLt  éjtîé,  ^^  nature  à  sç^nd^Hfir 
eiif^l  èi&Ju^|ÈuffeiB<>^p^ 
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Parmi  les  devoim  que  Us  femmes  ont  à  rei 

S\Uf  il  n'en  eat  pas  de  plus  important  que  celj 
s  bien  élever  leurs  eniahtS;^  et  poar  raccoi 
plir^  elles  doivent  : 

1^  Avoir  beaucoup  de  respect  pour  l^i 
enfantR,  surt^it  dans  Page  le  plus  tendre^j 
eause  de  la  parfaite  innocence  dont  ils  sont 
vétusy  et  qui  en  fait  des  anges.  Ce  respect 
les  porter  à  ne  jamais  les  laisser  dans  un  et 
peu  décent,  à  supporter  avec  patienèe  leurs  ci 
et  leurs  pleurs,  et  à  ne  jamais  les  confier  â  dj 
personnes  qui  pourraient  négliger  dé  leur  doq 
.nor  tous  les  soins  dont  ils  ont  t^soin. 

2  ^  Klles  doivent,  dès  qu'ils  commencent  | 
articuler  quelques  mots,  leur  faire  prononc 
avec  respect  les  doux  noms  de  Jésus  et  de  M^ 
rie,  leur  apprendre  à  les  aimer,  leur  enseigna 
leurs  prières  et  les  leur  faire  dire  le  matin  < 
le  s^ir.  Dieu  a  donné  à  l'enfant  une  très-grand 
docif ité gpour'écouteir  les  leçons  dé  sa  mère  i 
l'aptitude  pour  recevoir  toutes  s^s  impression] 
Si  lu  mère  est  vertueuse,  elle  infiltrera  dansf 
coeur  de  son  enfant  l'amour  de  la  vertu,  et 
façonnera  à  la  pratique  de  la  religion,  tout 
lui  inspirant  l'horreur  du  mal. 

3  ®  Les  mères  ne  doivent  pas  seulement  d^ 
soins  corj^els  à  leurs  enfants,  elles  doive 
•nc(H:e  veiller  à  conserver  en  eux  le  don  pi 
deux  de  ^innocence  ;  pour  cela,  il  est  nécâj 
flaire  qu'elles  éloignent  de  Jours  regards  et 
hmB  iireilles  tout  ee  qui  pourrait  y  porter 
moindre  atteinte  ;  eues  doivent  également  vc 
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i  ee  qu'ils  ne  fréquentent  jamais  des  enfants 
|d'antres  personnes  aui  pourraient  leur  den- 
de  maurais  exemples. 

FRIXRI^ 

(i  j'arais  le  bonhevr,  à  mon  Dieu,  de  voos  aimer 
it  mon  cœur,  i!  me  serait  fiidle  de  porter  mei 
à  Tons  aimer  ;  mais  je  sens  que  je  n'ai  pas  pott? 
I  cet  amour  ardent  ;  e'est  pour  l'obtenir  que  je  rooê 
le  aujourd'hui  ma  prière.  Accordez-moi  aussi 
lence  et  la  sagesse  nécessaires  pour  détourner 
les  enfonts  tout  &*e  qui  pourrait  les  porter  A  tous 
iser  ;  je  sais  que  c'est  par  l'imprudence  des  mères 
les  jeunes  eniants  perdent  sourent  leur  innoceit- 
ne  permettez  pas»  h  mon  Dieu,  que  je  me  rende 
lis  coupable  de  ce  malheur;  je  ?ous  demandé 
gr&ce  par  l'intercession  de  Sainte  Anne,  qui, 
I  i'augi^  Marie,  a  été  la  plus  heureuse  et  la 
parfaite  des  mères.    Ainsi  soit  il. 

r  pour  h  Neuvainê,    Voir  page  29. 
CINQUIEME  JOUR. 

Write  AfMé  présente  Marie  au  Temple* 

lainte  Anne,  conformément  à  la  promesse 
felle  en  avait  faîte  à  Dieu,  et  pour  eorrea» 
jidre  au  désir  de  sa  sainte  fille,  conduisit 
irie  au  Temple,  lorsque  celle-ci  eût  atteint 
je  de  trois  ans  accomplis,  et  Pintroduieât 
is  le  lieu  où  de  [eunes  nlles  d'Isradi  étaient 
lrée%  et  où  elles  demeuraient  jusqu'à  l'épo- 
V de  leur  mariage.  Ce  fut  pour  Samte  Anne 
[Men  douloureux  sacrifice  que  de  vivre  sé- 
6e  de  son  enfant  ;  Marie,en  eflSdt,  était  par- 
lue  à  cet  âge  où  les  enfants  ont  acquis  toute 
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cette  grâce  qui  les  rend  si  aimables  et  si  i^i 
à  leurs  parents  ;  sa  présence  répandait  la  jcà 
et  le  bonheur  dans  la  maison  paternelle  ;  d^| 
ii»cr«i  elle  était  si  belle^  si  gracieuse  et  si  inteij 
ligente  que  tous  ceux  qui  la  voyaient  en  étaieai 
ravis  d'admiration  et  enviaient  le  bonheur  da 
St.  Joachim  et  de  Sainte  Anne^  oui  tous  lej 
jours  iK)uvaient  jouir  des  charmes  ae  sa  doui 
I^ésence.  En  outre  elle  se  rendait  encore  ph 
chère  à  ses  parents  par  sa  docilité,  l'égalité  dj 
son  humeur,  et  par  sa  ten4re  et  constante  piétl 
Après  Jésus,  jamais  enfant  n'a  réuni  daiis 
perftôhne  autant  de  donë  de  la  natùte  et  dé 
g^fâbe  que  Marie. 

,  Dès  lors  on  comprend  combien  dût  être  grand 
le -sacrifice  de  Sâmte  Anne  lorsqu'elle  se  se] 
para  de  son  aimable  enfant  ;  mais,  en.  fémiiM 
lortei  et  fidèle  à  Dieu,  elle  n'hésif  a  pas  un  sévi 
instant  de  remplir  la  promesse  qu'elle  lui  avail 
faite  de  la  lui  consacrer  dès  qu'elle  pourrait 
pasHcr  de  ses  premiers  soins.  Dieu  avait  ins 
pire  cette  généreuse  résolution  à  Sainte  Anne, 
piirçe  qu'il  voulait  que  celle  c|ui  était  destin 
a  devenir  la  Mère  de  son  divin  Fils,  fût  élev^ 
près  de  son  sanctuaire  et  dans  une  parfaite  r< 

Siite.  Il  convenait,  en  effet,  que  l'ai^ust 
arie  se  préparât  â  cette  sublime  dipiité 
l^ètf e  de  Dieu  par  la  prière,  le  recueillemeni 
et  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  et  qu'ell 
fût  placée  loin  des  agitations  et  des  regards  d 
monde.  Sainte  Aune,  quoique  sensible  à  li 
privation  de  sa  fille  bien-aimée,  était  cepen 
oant  consolée  par  la  jpensée  que,  dans  le  Tem 
pie  du  Seigneur,  Mane  était  encore  mieux  poui 
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^T9rttt  Que  dans,  sa  propre  maison  ;  elle  ia- 
îi  ^'ailleurs  ^ue  la  vie^  sur  cette  terre/ est 
ibplie  de  sacnficés,  et  que  les  sacrifices  que 
\n  fait  pour  Dieu  ont  toujours  leur  réconl- 

RÉFLEXIONS. 

iéu  a  plàc6  dans  le  cœur  des  mères  um  ^aâd 
our  poùi*  leurs  enfants,  afin  de  les  aider  à 
r  donner  tous  les  soins  que  leur  âge  réclame  ; 
is  leur  tendresse  ne  doit  pas  ôtre  ayeugle^ 
elle  leur  jBcrait  funeste.  Four  éyiter  ce  dé- 
%  yoici  quelques-uns  des  principaux  moyens 
elles  ont  à  prendre  :  i 

1  ®  Elles  doivent  n'accorder  à  leurs  enfants 
eë  ^i  èét  raisonnable  et  juste  ;  si  ellèê  eè^ 
ta  leurs  caprices»  ferment  les  yeux  siir 
rs  défauts,  si  elfes  leur  laissetit  toute  H^er-^ 
f,  elles  préparent  à  leurs  enfants  un  bien  triste 
enir  et  à  elles-mêmes  des  larmes  amôrës. 
2®  Lorijque  leurs  enfants  sont  capables  de 
cevoir  PmetructioU;  elle  ne  peuvent  les  coh- 
r  qu'à  des  personnes  qui  leur  présentent  tou-* 
lès  garanties  que  la  religion  seule  peut 
nèr  ;  elléà  doivent  mêxhe  choisir  les  niai- 
ns  d'éducation,  où  leurs  enfants  trouveront 
plus  de  moyens  pour  devenir  vertueux  ;  et 
iàt  un  de  leurs  deVoirs  alors  de  seconder  les 
stituteùrs  de  leurs  enfants  dans  la  mission 
elle  qu'ils  ont  à  remplir  à  leur  égard* 

3^  Les  mères  doivent  principalement  veil* 
à  ce  que  leiirs  enfants  assistent  aux  offices 
i'Eg|ise,  se  confessent >  et  remplissent^  en 
mot,  tous  leurs  devoirs  chrétiens,  dès  qu'ils- 
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m  âge  de  le  faire  ;  lorscjuei  par  la  4lip*Kp^( 
ellee  ne  peuTènt  réussir,  elles ^  4<>î^<NitH{^, 


sent  en 
ûénr, 

user  de  leur  autorité,  et  si  elles  ont  soin  de  lesl 
plier  à  leur  Tolonté  dés  leur  jeune  âge,  il  leur 
sera  plus  facile  de  se  faire  oDéir.  une  bonne 
mère  chrétienne  sait  toujours  trouver  le  secret 
d'exercer  son  influence  religieuse  sur  le  cœur 
de  ses  enfants,  de  leur  faire  estimer  et  aimer  { 
la  vertu  et  de  les  exciter  à  la  pratiquer. 

PRIBXS. 

tfon  Dieu,  vous  avez  ?ou1d,  en  me  donnant  desl 
enlanti,  que  je  les  élevasse  pour  quMIs  tous  cQnnafah| 
sent,  TOUS  servent  et  vous  aiment.  Rendes-moi  ca- 
pable! je  vous  en  supplie  par  l'intercession  de  la  glô* 
lieufe  Sainte  Anne,  de  remplir  cette  haute  et  sainte 
mission;  accontezmoi  la  sagesse, la  prudence, Idi 
lumières  et  rénenrie  qui  me  sont  nécessaires  pour 
leiller  efficacement  sur  mes  enfants,  et  daignes  ré- 
pendre sur  eux  l'esprit  de  soumission  ^i  de  piété,  aïa 
que,  par  leur  conduite,  ils  vous  honorent  et  fassent  | 
ma  plus  douce  consolation. 

jPHèrM  pour  la  Newtaêne,    Voir  page  29. 


SIXIEME  JOUR. 

Vonêuitede  SaitUe  Anne  dans  IHntirieur  de  sa  I 

maison. 

L'idée  que  nous  avons  des  Saints  nous  porte 
naturellement  à  supposer  qu'ils  étaient  souvent 
fXL  prières,  et  nous  tes  considérons  plutôt  dans] 
la  pratique  de  leurs  actes  religieux  que  dans 
l'exercice  de  leurs  occupations  habituelles. 
S'il  eM  avantageux  pour  nous  de  noiis  animer 
par  l'exeniple  de  leur  piété,  nous  ne  devons 
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^pendant  point  négliger  les  leeone  fa'ile  mnpS' 
|t  données  dans  l'exeroice  de  la  Tie  commu- 
puisque,  en  les  îmitanti  nons  pounronify, 
le  eux,  nous  sanctifier  dans  les  actions 
linaires  de  la  vie«  C'est  pour  cette  fin  q^e 
ieu  a  donné  des  saints  dans  tous  les  étati^ 
ins  toutes  les  conditions  et  dans  tous  leaàae^^ 
In  que  chacun  eftt  un  modèle  à  suivre  cUms 
Hat  où  la  divine  Providence  Pà  placé. 

^Les  femmes  ont  dans  Sainte  Anne  un  mo^ 
le  accompli»  non  seulement  comme  épousés 

comme  mères,  mais  aussi  pour  tout  ce  qui 
^rde  leur  conduite  dans  l'intérieur  de  leur 
lison.    L'ordre  le  plus  parfait,  l'économie  et 

travail  régnaient  dans  Ta  maison  dé  Sainte 
me,  de  sorte  que  l'on  peut  appliquer  à  cette 
nirable  Sainte  lé  portrait  que  nous  donne 

sriture  Sainte  de  fa  femme  forte  dont  elle 
trace  ainsi  toutes  les  qualités  :  <<  Elle  est  plus 
arécieuse  que  ce  qui  s'apporte  de  l'extrémité 
lu  monde.  Lç  cœur  de  son  maii  met  sacon- 
iance  en  elle,  et  il  ne  manque  point  de  vé«- 
kemënts.    Elle  lui  rendra  le  bien  et  non  le 

lal,  pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.    Elle 

cherché  U  laine  et  le  lin,  et  elle  a  travaillé 
ivec  des  mains  sages  et  ingénieuses.  Elle 
»8t  comme  le  vaisseau  d'un  marchand  qni 
ipporte  son  pain  de  loin.  Elle  se  lève  lor»- 
|u'll  est  encore  nuit.  Elle  a  partagé  le  butin 

ses  doniestiques  et  la  nourriture  à  ses  ser-> 
rantes.    Elle  a  considéré  un  champ  et  l'a 

^heté  ;  elle  a  planté  une  vi^  du  fruit  4e 

fs  mains.  Elfe  ceint  ses  reins  de  force  ^ 
ÛÏ9  a  affermi  son  bras.    Elle  a  croûte  et  eUe 
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^  a  m  que  son  trafic  est  bon.    Sa  lampe 
**  a'étetndra  point  pendant  la  nuit.    Elle  a  en| 
<'  trçpris  des  ohoees  import  mtes  et  difficilesVi 
'^«00  doigts  ont  pris  le  fuseau.    Elle  a  'ouyei{ 
^*  S»  main  à  Pindigent,  et  elle  a  tendu  ses  l^i 
''  Teiii  le  pauvre.    Elle  ne  craindra  point  poi 
^'sa  maison  le  froid  ni  la  neiee,  parce  que  %,, 
<<8es  domestiques  ont  un  aouble  yétf^r..^ 
**  Elle  s'est  fait  de  riclieB  tapisseries,  rt  :;ay  y 
'^ revêt  de  lin  et  de  pournre.    Son  imn  r>ardr 
**  tra  avec  honneur  dans  rassemb;  ^^"^  des  «i  ige^ 
^*  lorsqu'il  sera  assis  avec  les  ^.  (>  ^eurs  de 
'*  terre.  Elle  est  revêtue  de  force  et  de  b  )aut 
^<et  elle  verra  venir  chaque  jour  sans  inquil 
^^tnde.    Elle  a  ouvert  la  bouohe.à  la  sagei 
**  et  la  loi  de  la  clémence  est  sur  ea  h   _ 
^^  Elle  a  considéré  les  sentiers  de  sa  maison 
!^'  elle  n'a  point  mangé  son  pain  dans  l'oiaivet 
<Frot>*  ch.  81.) 

RI^LBXIONS. 

C'est  sur  la  femme  que  repose  le  gouverne 
ment  de  la  maison,  c'est  donc  un  devoir  poi 
elle  de  s'en  acquitter  avec  soin  et  avec  cet  ei| 
prit  de  religion  qui  doit  animer  chacune  de 
actions,  chacun  des  devoirs  de  sou  état. 

1  ®  La  femme,  dans  l'intérieur  de  sa  ms 
S!On,  doit  se  livrer  r^'ii  trc  fail  que  sa  cciditU 
lui  imposeï  et  ne  j?  :  ^  ''-..y    ter  oit  .  o.  La  fenc 
Tortueuse  trouve  ioU|ours  dans  sa  xi^aisbn 
occupations  capables  de  remplir  son  temps, 
elle  ^e  sauia^t  permettre  que  ceux  qui  sont  fljp^ 
lui  ^^peudadidé,  cpinm'$  6e«  ei^fants  et  ses  d| 
iiiesti^qiiiçis,  deip|ieurent  dims  l'oisiveté.    Eli 
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«anctifie  son  ^raYalI  en  Poftrant  à  Dieu  wi  y 
trouva  un  préservatif  salutaire  contre  lesplms 
pauTaif,  pen(  ^ants  dt  notre  paurre  Ojature. 

3^  Xa  femme  doit  encore  mettre  de  l'ordre 
4mu  toutes  ses  affaires  et  gouTemer  sa  maison 
avec  sagesse  et  prudence  ;  l'ordre  v  amène  la 
paix,  et  la  paîx  tait  le  bonheur  de  la  famille  ; 
car  c'est  une  preuve  que  Dieu  y  habite.  Mais 
pour  que  la  femme  fasse  régner  l'ordre  dans  sa 
DD^ison,  il  fai^t  que  Dieu  règne  dans  son  âme» 
et.  Dieu  ajors  lui  inspire  les  vertus  qui  lui  sont 
liécessaires  et  lui  donne  la  force  de  les  mettre 
f i|  pratique. 

8®  Enfin  la  femme  doit  être  éoor.ome:  c'est 
par  ses  soins  que  lesbimis  de  la  maison  se  oon- 
ë^rvent  et  fructifient.  Elle  doit  regarder  le  luxe 
oes  vétementSydu  mobilier  et  de  la  tat>le  comme 
la  plaie  des  familles  et  la  ruine  des  âmes,  et 
ne  point  permettre  qu'il  s'introduise  dans  sa 
r:*«îsun,  sous  quelque  forme  qu'il  se  présente^ 
et  sous  aucun  prétexte. 

païKAX. 

Vous  aréz  voulu  attacher,  6  mon  Dieu^  une  grâce 
toute  particulière  à  PaccomplisseineDt  des  devoirs  de 
Pètat  où  vous  m'avez  placée  ;  je  voai  demande,  par 
l'intercession  de  Sainte  Anne,  de  m*accorder  avec 
abondance  cette  grâce,  afin  que  dans  ma  maison  je 
puisse  faire  régner  l'ordre,  l'économie»  Pamooran 
travail  etsurtout  vous  y  faire  servir  et  aimer.  Aiasi 
foit-il. 

Prient  pour  la  Ntwsavut,    Voir  page  39. 
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SEPTIEME  aOUR. 

Soins  qu^avait  Sainte  Anne  de  ses  dQmeatique^, 

L'Esprit- Saint  a  toujours  inspiré  aux  âmes 
qui  lui  sont  fidèles  la  conduite  q^u'elles  doivent 
tenir  à  Pétard  de  leurs  domestiques,  et  Dieu» 
plusieurs  lois  dans  l'ancienne  comme  dans  la 
souvelle  Loi,  n'a  pas  dédaigné  de  tracer  aux 
maîtres  les  règles  qu'ils  doivent  observer  en- 
Ters  leurs  serviteurs,  comme  aussi  il  a  pres- 
crit à  ceux-ci  les  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir 
à  l'égard  des  personnes  qu'ils  sont  obligés  de 
servir.  Sainte  Anne  n'ignorait  pas  les  obliga- 
tions qu'elle  avait  à  remplir  envers  ses  domes- 
tiques, et  elle  sut  toujours  les  remplir  avec  cet 
esprit  de  prudence,  de  sagesse  et  de  douceur  que 
Dieu  seul  inspire.  Elle  considérait  ses  domes- 
tiques comme  ses  enfants  ;  elle  avait  pour  eux 
une  tendresse  de  mère,  pourvoyait  à  tous  leurs 
besoins  spirituels  et  temporels,  et  exerçait  à 
leur  égara  une  surveillance  salutaire.  Conome 
par  ses  vertus  elle  s'attirait  le  respect  et 
qu'elle  savait  se  faire  aimer  par  sa  douceur  et 
régalité  constante  de  son  caractère,  tous  lui 
étaient  respectueusement  soumis,  et  accomplis- 
eaient  avec  joie  les  ordres  qu'elle  leur  donnait. 
Quand  elle  donnait  des  avisa  ses  domestiques, 
ou  lorsque  la  nécessité  l'obligeait  à  leur  faire 
des  réprimandes,  les  avis  et  les  réprimandes 
étaient  également  bien  reçus,  parce  qu'on 
voyait  que  c'était  une  mère  qui  parlait  et 
qu^elle  n'avait  en  vue  que  leur  bien.  Heu- 
reuse était  1&  maison  da  St.  Joachim,  car  l'u- 
nion régnait  non  seulement  entre  les  époux,. 
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lis  encore  parmi  les  domestiqaos^  qui^  par 
l'ascendant  de  la  vertu  de  Sainte  Anne,  ri- 
raient entre  eux  comme  des  frères  !  Heureux^ 
rassiy  étaient  ces  domestiques,  qui  habitaient 

le  maison  de  Saints,  et  qui,  pour  pratiquer  la 
rertu,  n'avaient  qu'à  suivre  les  exemples  que 
chaque  jour  ils  avaient  sous  les  jeux  ! 

RÉFLEXIONS. 

Le  Saint-Esprit  a  dit  par  la  bouche  de  Saint 
'aul  que  cdui  qui  n^apas  soin  de  ses  domesti' 
îs  est  pire  qu*un  infidèle*   C'est  donc  un  de- 
roir  rigoureux  pour  les  chrétiens  d'imiter^^sur 
point,  les  exemples  que  leur  a  donnés  Sainte 

Lnne.    C'est  pour  porter  les  fenomes  qui  ont  > 
les  personnes  engagées  au  service  de  leur  mai- 
son que  nous  allons  faire  quelques  réflexions 
sur  la  règle  de  conduite  qu'elles  ont  à  tenir  à 
leur  égard. 

1  ®   Elles  doivent  considérer  leurs  domesti- 
)nes  comme  leurs  frères  ou  leurs  sœurs  ;  si  la 

lodeste  position,  dans  laquelle  ils  se  trouvent, 
les  oblige  à  servir,  ils  peuvent  être,  devant 
lieu,  plus  que  leurs  maîtres,  s'ils  ont  plus  de 
rertus.  En  se  pénétrant  bien  de  cette  pensée» 
les  midtresses  traiteront  leurs  domestiques  avec 

mté  et  charité,  et  condescendront  autant  que 

>ssible  aux  défauts  d'éducation  qu'ils  pour- 
[raient  avoir.    Ces  procédés  porteront  leurs  do- 
[mestiques  à  les  aimer,  à  leur  obéir,  à  les  res- 
lecter  et  à  prendre  les  intérêts  de  leurs  mi^- 
tres,  comme  s'ils  étaient  les  enfants  de  la  fa- 
[mille. 

2^  Les  maîtresses  tiennent  à  l'égard  de 
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leurs  domestiques  la  place  de  leurs  parents  ; 
elles  doivent  donc  veiller  sur  leur  conduite  pour 
qti'ils  ne  formant  point  de  liaisons  coupables  ; 
qu'ils  ne  sortent  pas  à  des  heures  indues,  et  ne 
se  permettent  aucun  discours  contraire  à  la  mo- 
deetie  chrétienne.  Elles  ne  doivent  point  leur 
épargner  les  avis  et  ]es  conseils,  lorsque  le  be- 
soin le  demande,  mais  il  faut  que  ces  avis  et 
ces  conseils  soient  inspirés  par  la  prudence  et 
la  sagesse  qui  est  selon  Dieu. 

3  ®  Les  maîtresses  doivent  procurer  à  leuirs 
domestiques  le  temps  nécessaire  pour  qu'tlis 
puissent  remplir  leurs  devoirs  religieux,  et  leur 
en  faciliter  toujours  les  moyens  ;  elles  doivent 
de  plus  veiller  à  ce  qu'ils  vivent  en  chrétiens  ; 
car  elles  doivent  prendre  avant  tout  les  intérêts 
de  Dieu  ;  ce  sera  d'ailleurs  le  moyen  pour  que 
leurs  domestiques  ne  négligent  point  les  leurs. 

PRIERE. 

O  mon  Dieu,  vous  qui  nous  demanderes  compte 
an  jour  de  tous  ceux  qui  auront  été  à  nôtre  charge, 
n6  pertai'ttez  pas  que  je  néglige  meis  devoirs  envers 
mes  domestiques.  Accordez-moi,  je  vous  en  supplie, 
par  Hntercession  de  Sainte  Anne,  de  veiller  sur  eux 
avec  prudence,  de  supporter  leurs  défauts  avec  pa» 
tienCA,  et  de  les  porter  à  la  vertu,  afin  qu'ils  vous 
servent  et  vous  aiment  comme  vous  méritez  d'être 
servi  et  aimé.  Ainsi  soit-il. 
.  Prières  pour  la  Neuvaine,     Voir  page  29. 


HUITIEME  JOUR. 

Rapports  de  Sainte  Anne  avec  le  prochain. 

Dieu  ayant  appelé  Sainte  Anne  dans  un  état 
^ui  l'obligeait  à  vivre  dans  le  monde^  elle  s'était 
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fait  une  loi  de  remplir  fidèlement  tous  les  de- 
voir» que  cette  position  demande.  Elle  consi- 
dérait le  prochain  avec  les  yeux  de  ]a  foi  et, 
avait  pour  lui  cette  indulgence  et  cette  charité 
qui  sait  faire  pardonner  les  injures  et  qui  donne 
le  courage  de  rendre  le  bien  pour  le  mal.  Tou- 
tes les  fois  qu'il  y  avait  une  misèr^e  à  soulager, 
un  cœur  blessé  à  guérir  et  des  larmes  à  essuyer^ 
Sainte  Anne  était  toujours  la  première  à  rem- 
plir ce  pieux  devoir  de  charité.  Elle  ne  s'oc- 
cupait des  autres  que  pour  leuv  taire  du  bien,  et 
son  horreur  de  la  médisance  était  si  connue  qu0 
jamais  personne  n'eût  osé  proférer  en  sa  pré- 
sence aucune  parole  contraire  à  la  charité. 
Quand  la  bienséance  ou  le  devoir  lui  imposait 
àéa  vidites,  elle  se  proposait  toujours  un  but 
utile  en  les  faisant,  et  partout  où  elle  parais- 
sait, elle  laissait  un  doux  parfum  de  vertu,  dont 
l'effet  salutaire  se  faisait  sentir  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  avaient  le  bonheur  d'avoir  des  rap- 
ports avec  elle.  On  l'appelait  à  Nazaieth  lu. 
Providence  des  pauvres^  l'appui  des  veuves  et 
la  inére  des  orphelins  ;  et  ces  titres  si  beauz^ 
elle  les  avait  acquis  justement  par  sa  constante 
et  généreuse  charité. 

RÉFLEXIONS. 

Vivre  dans  le  monde,  c'est  vivre  au  milieu 
de  dangers  qui  peuvent  mettre  chaque  jour  no- 
tre âme  en  péril  de  se  perdre.  Lorsque  Dieu^ 
cependant,  nous  oblige  par  notre  état  è  y  de- 
meurer, il  ne  nous  refuse  point  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  pour  échapper  à  tous  ses  pé- 
rils et  nous  donne  même  les   secours  pour  y 
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trouver  notre  sanclifîcation.  Les  femmes  n'ont 
qu'à  imiter  Sainte  Anne  pour  que  le  monde  ne 
leur  ofifre  auoun  danger,  et  devienne  même  pour 
elles  une  source  abondante  de  mérites. 

1  ®  Four  cela,  elles  doivent  ne  jamais  prêter 
l'oreille  ni  à  1  a  calomnie,  ni  à  la  médisance,  et 
ne  point  prendre  part  aux  conversations  où  l'on 
s'entretient  des  défauts  des  autres,  lors  même 
que  ces  défauts  seraient  déjà  connus. 

2  ^  Elles  doivent  éviter  toute  contestation  et 
tout  ce  qui  ressent  l'esprit  de  dispute,  ne  fré- 
quenter que  des  personnes  d'une  conduite  irré^ 
prochable  et  très  retenues  dans  leurs  discours» 
Elles  ne  peuvent  tenir  chez  elles  des  assem- 
blées mondaines,  ni  se  trouver  à  celles  qui  se 
tiennent  ailleurs.  Que  leur  maison  ne  soit  ja- 
mais  un  lieu  où  Dieu  puisse  être  offensé,  ni  tut 
rendez-vous  d'intrigues. 

3®  Elles  ne  doivent  pas  se  contenter  d'ex- 
ercer la  charité  en  paroles,  il  faut  qu'elles  Tez- 
ercent  encore  par  des  actes.  Si  elles  ont  peu, 
qu'elles  donnent  selon  leurs  movens  ;  mais  sî 
elles  ont  beaucoup,  que  leurs  bonnes  œuvres 
soient  abondantes,  faites,  cependant,  selon  les 
régies  de  la  prudence.  En  exerçant  la  charité, 
elles  doivent  s'acquitter  de  ce  devoir  sans  os- 
tentation et  faire  en  sorte  que  leur  main  gau- 
che ignore  ce  que  la  main  droite  a  donné. 

PBIKRE. 

Je  viens  à  tous,  à  mon  Dieu»  pour  que  vous  dai- 
gniez m'aocordor  par  linttrccssion  de  Sainte  Anne 
Tes  secours  qui  me  sont  Lécessaires  pour  que  le  mon- 
de ne  suit  pas  pour  moi  un  objet  de  scandale.    Ao« 
-eordez-nioi  aussi  la  grâce  de  ne  jamais  blesser  la  cha- 
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lité  par  mes  paroles  et  de  ne  jamais  être  pour  les  au*^ 
Utê  un  s^jet  de  mauvais  exemple     Ainsi  soitil. 
Prières  de  la  neuvaine.    Voir  page  2d. 


NEUVIEME  JOUR. 

Mort  de  Sainte  Anne. 

La  vie  de  Sainte  Anne  s'était  passée  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  ;  prévenue  dés 
son  enfance  des  grâces  du  Seigneur,  elle  y  fut 
toujours  fidèle  ;  par  cette  constante  fidélité  auxv 
inspirations  du  Saint-Esprit,  elle  mérita  le  don 
de  piété,  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu,  Con* 
tinuellement  unie  à  Dieu  par  les  pensées  de  son 
esprit  et  les  désirs  de  son  cœur,  elle  marcha 
toujours  en  sa  sainte  et  douce  présence  et  iui 
rapporta  toutes  ses  actions.  Dans  les  épreuves 
de  fa  vie,  elle  fut  d'une  patience  inaltérable  et 
parfaitement  soumise  à  la  volonté  de  Dieu. 
Née  dans  l'aisance,  elle  ne  voulut  jamais  se 
permettre  les  commodités  qu'on  se  procure  gé- 
néralement dans  cet  état,  parce  qu'elle  était 
per^uadée  que  c'est  surtout  par  les  privations 
volontaires  et  par  la  pénitence  que  Vfime  échap- 
pe aux  dangers  du  monde,  et  se  fortifie  contre 
les  tentations. 

Un^;  vie  si  sainte  devait  nécessairement  se 
terminer  par  une  mort  précieuse  devant  Dieu» 
et  c'est  aussi  la  grâx^e  nnale  qui  fut  accordée  éb 
la  bienheureuse  Sainte  Anne.  Elle  fut  assis- 
tée dans  ses  derniers  moments  par  sa  très*- 
sainte  fille,  la  glorieuse  Vierge  Marie»  qui,  par 
ses  pieuses  exhortations,  ses  ferventes  prières- 
et  tous  les  soins  les  plus  attentifs  de  la  piété 
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filiale,  adoucit  à  sa  mère  l'heure  suprême  de 
*  Pagonie.  Sainte  Anne  expira  doucement,  et 
son  âme,  en  quittant  son  corpsi,  fut  porté  par 
les  Anges  dans  le  sein  d'Abraham,  et  annonça 
aux  justes,  qui  étaient  dans  les  limbes,  l'heu- 
reuse nouvelle  que  la  Mère  du  Messie  était  sur 
la  terre  et  que  le  ieur  de  la  Rédemption  appro- 
«hait. 

;  ,  BÉFXiBXIONS. 

L'Esprit-Saint  nous  ensei|5;ne  que  la  mort  des 
Saints  est précieuêê  devant  lui;  aussi  tous  en- 
yient  leur  sort  ;  mais  pour  mériter  cette  grâce, 
nous  devons  nous  y  préparer. 

1  ^  Il  faut  se  pénétrer  souvent  de  la  petisée 
«alutaire  de  la  mort,  afiii  oue  son  souvenir  nous 
'  ^tabhé  dès  faux  biens  de  ce  monde  et  nous 
porté  à  n^aspirer  qu'à  ceux  du  ciel. 

i^  Comme  la  n^ort  peut  venir  à  tout  instaht 
•et  qiH^  iious  ne  pouvons  en  connaître  ni  le  pur 
ni  rheure  ;  hôiiii  devons  nous  tenir  en  étiàt  de 
.grâce,  si  nàtts  ne  Voulons  pas  qu'elle  noué  sur- 
'prenae.  Bi^rér  sa  çonTersion  un  jour,  c^est 
plus. qu'une  iibtiprudence,  c'est  une  folie,  cfir  la 
oiort  peut  nous  surprendre  au  moment  même 
•où  nous  avons  perdu  l'amitié  de  Dieu  ;or,  la  foi 
nqus  enseispie  que  si  nous  mourons  dans  ce 
triste  état,  l'enfer  sera  notre  parts^e. 

3®  La  ineilieure  réparation  pour  faire  une 
'  bonne  mort,  c'est  de,1t)i<a^  viyre.  Une  vie  .pas- 
né^  dans  l'amour  de  Dieu,  dans  l^éloignement 
àa  péché  et  dans  la  pratiqtfe  des  vertus  cluré* 
tiennes  est  ^toujours  çouroiinée  d'une  ëàinte 
mort. 


mmmimi. 
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PRIJCRX. 

O  mon  Dieuy  nous  vonloos  tous  bien  mourir  &,■ 
IIOMS  n'avonx  pas  le  courage  de  faire  tout  ce  Qu^lil^ 
MJor  nous  assurer  une  sainte  mort  Âccorceai^m^t 
Seigneur,  ce  courage,  et  surtout  la  constance  jwupp 
nies  bonnes  résolutions;  afin  que,  passant  mes  jo^ 
à  TOUS  senriretà  vous  aimer^  j'obtienne  de  Totce 
miséricorde  d'être  admise  dans  le  ciel  an  sortir  ;4e 
ce  monde.  Je  vous  conjure,  6  mon  bien,  de  m'jui- 
eorder  cette  grâce  finale,  par  l'intercession  de  SàiMi^ 
Anne  que  vous  m'avez  donnée  pour  patronne  ei^Àjor 
modèle.    Ainsi  soit-il, 

PRIÈRES 

Que  ton  dùU/(Ure  chaauejour  à  la  fiii  des  Exercice* 

de  ta  Néîivaine.  '        ■ 

Nous  vous  saluons,  très  glorieuse  Ste..  Anne  ;  8^«k 
bénie  entre  touties  lea  femmes,  de  ce  qi|Q.vana  jftvM: 
en  le  bonbeur  de  porter  dans  votre  sein  la  très-saint* 
«t  immaculée  Yierge  Marij,  Mère  de  Dieu.  Nont 
prenons  part  à  la  joie  que  vous  ressentStes  an  moment 
de  cette  beureuse  naissance,  et  an  généreux,  sacrifice 
que  vous  fîtes  au  Père  Etemel,  lorsque  vous  la  pré- 
sentâtes au  Temple.  Trésentez-nous,  vous-même^ 
grande  Sainte,  à  votre  chère  Fille  et  à  Jésus  son  di- 
iFin  Fils,  et  soyez  auprès  d'eux  notre  avocate  et  notre 
protectrice;  car  que  ne  devons-nou» pas  espérer  dt 
▼otre  crédit  si  nous  avons  le  bonheur  d'avoir  tronvé 
grâce  auprès  de  vous,  ô  glorieuse  Sainte  Anne.  Ainéi 
•oit-il. 

AUTRE   PRIERS. 

O  très-sainte  Mère  de  Marie,  bienbenreose  l^nte 
Anne,  et  le  ciel  et  la  terre  vous  bénissent  :  iHéa  le 
Père  TOUS  a  aimé  comme  la  mère  de  sa  fiUe  i^bétle^ 


'^M<i 
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U  V«rbe  incttné  comme  ton  aïeule  bien  aimée, 
le  Saint-Esprit  comme  la  mère  de  ga  parfkite  épome  : 
kiAngeiet  les  ëlnsvooi  honorent  comme  l'arbre 
flacrè  qni  leur  a  produit  la  jQenr  dont  le  parfum  ce- 
leete  et  la  beauté  les  charment»  et  sur  la  terre  les  jus- 
tes et  les  pécheurs  réclameront  à  jamais  votre  puis- 
sante intercession  auprès  de  Jésus,  le  difin  Fils  de 
eeUe  à  qui  tous  doniiîteâ  le  jour*  O  heureuse  mère^ 
pariez  pour  nous  à  votre  Fille  bien  aimée,  et  obtenez 
a*elle  qu'elle  prie  Jésus,  le  fruit  de  ses  entrailles^ 
pour  nous,  pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure 
de  notre  mort.    Ainsi  soit-il. 

PRI£RB  A  LA  SAINTE  YIKROE. 

Je  TOUS  salue,  Marie  pleine  de  grâce,  le  Seigneur 
est  avec  VOUS  :  grâce  soit  avec  moi  ;  vous  êtes  -bénie 
entre  toutes  les  femmes,  et  bénie  soit  Sainte  Ahné. 
votre  mère,  de  laquelle  vous  êtes  sortie  sans  tache,  o 
Vierge  Marie  I  et  de  *.  ous  est  né  Jésus-Christ,  le  Fils 
de  Dieu  et  notre  Sauveuf.    Ainsi  soit-il. 


■M. 
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LITANIES  DE  SAINTE  ANli.,  C) 

Sdgnear,  ayes  pitié  de  nous. 
Jémf  Cliri9t,  ayez  pitié  de  non». 
Scjanenr^  ayez  pitié  de  nous. 
JéiSifeiChrist,  écou^ea-nons. 
Jèia»«Christ,  exauoeB*nous. 
Père  Céleste,  qni  êtes  Bi^ii},  ayez  pitié  de  nous. 
Fllt,  Rédempteur  duii^i^  qui  êtes  Dieu,  ayez» 
Esprit  Saint,  qni  étët1llc«i«  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  qui  éte|  un  séUl  Dieu,  ayez  jitié, 
Sainte  Anne,  priez  pour  nous..  ^  < 

Sainte  Anne,' Mère  de  Marie  conçue  sans  péché, 
Sainte  Anne,  épouse  de  ^<aint  Joachim, 
Sainte  Anne,  belle-mère  de  Saint  Jusephi 
Sainte  Anne,  arche  de  Noé«  ..;         . 

Sainte  Anne,  arche  de  l*aUiancc  du  Seigneur, 
Sainte  Anne,  mont  d'Orèli, 
SatmlpAnne,  raciiM^4«!  Jèfç^^  1  > 
Sainte  Anne^arbMi%o^<à, 

Sainte  Alu>^jiSiie^W#^ 
SaÎQte  Anue,  içsue  du  sang  royn^ 

Çainte  Anne,  la  joie  des  Anges, 

Sainte  Anne,  fille  des  Patriarches, 

Sainte  Anne,  oracle  des  Propliètes, 

Sainte  Anne,  gloire  des  Saints  et  cU^  Saintes, 

Sainte  Anne,  gloire  des  Prêtres  et  dés  Lé? it^s, 

Sainte  Anne,  nuée  resplendissante, 

Sainte  Anne,  nuée  pleine  de  rosée, 

SfUnte  Anne,  miroir  d'obéissancÇ) 

Sainte  Anne,  miroir  de  patience^ 

Sainte  Anne,  miroir  de  miséricorde, 

Sainte  Anne,  miroir  de  dévotion. 

Sainte  Anne,  rempart  de  l'Ëglise, 


•le. 
etc. 
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(*)  Ces  litanies  ne  doivent  point  se  dire  publiquement,  imiB 
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Sainte  Anoe,  secours  des  ehrétiens» 

8ftinte  Anne,  délivrance  des  captifs, 

Sainte  Anne,  secours  des  personnes  mariées, 

Sainte  Anne,  mère  des  yenves,  9^ 

Sainte  Anne,  gouvernante  des  Vierges,  w 

Sainte  Anne,  port  de  salut  pour  les  navigateurs,    Jz 

Sainte  Anne,  chemin  des  voyageurs,  ^ 

Sainte  Anne,  santé  des  malades,  ^ 

Saiute  Anne,  lumière  des  aveugles,  i' 

Sainte  Aune,  langue  des  muetS;  § 

Sainte  Anne,  oreille  des  sourds. 

Sainte  Anne,  consolation  des  affligés, 

Sainte  Anne,  Paide  de  tous  ceux  q.x^  ont  recours  i 

?ous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  efthcez  les  péchés  du  mondé,. 

pardonnez-nouo,  Seignenr. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  mbliiàè, 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacei:  les  péchés  du  mondé, 

ayez  pitié  de  nous. 
V.  Le  Seigneur  a  pdà  en  affection  Ste.  Anne. 
R.  Et  il  a  aimé  la  beauté  de  ses  vertus. 

PRIONS. 

Dieu  tout- puissant  et  éternel,  qui  avez  dàigiié 
choisir  la  bienheureuse  Sainte  Anne  pour  la  mère  de 
celle  qui  a  enfanté  votre  Fils  unique,  faites,  nous 
TOUS  en  supplions,  qu'honorant  sa  mémoire  r  vec  dé* 
votion,  nous  puissions  parvenir,  par  ses  mérites,  à  lai 

gloire  de  la  vie  éternelle.    Par  Jésus-Christ,  Notit- 
èigneur.    Ainsi  soit-il. 


«lii'Hip 


T-âLBLE. 

page. 

ATlRTlfiSlMBNT 2 

lV«mi«r  /otir.— Sainte  Anne,  épouse  de  Sidnt 

Joachim 3 

Second  Jtmr, — Dieu  accorde  la  Très-Sainte  Y îer^ 

ge  à  Sainte  Anne 6 

Tninème  Jour, — Nom  donné  à  la  Sainte  Vierge 

et  purification  de  Sainte  Anne 9 

{Quatrième  Jour. — S^te  Anne  dans  Téducation 

de  Marie 12 

Cinquième  Jour, — Sainte  Anne  présente  Marie  au 

Teknple 15 

Sixième  Jour. — Conduite  de  Sainte  Anne  dans 

i^intérieur  de  sa  maison 18 

Septième  Jb«r.— Soins  qu'arait  Sainte  Anne  de 

des  domestiques 22 

Huitième  Jour, — Rapports  de  Sainte  Anne  arec 

le  prochain ;  24 

Neuvième  Jour.— Mon  de  Sainte  Anne 2t 

Prières  de  la  Neuvaine 29 

Litanies  de  Sainte  Anne 31 


^im        FIN.      ^ 


